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riens ont bien pu adopter 1639i, si coinie je le supppos,
ils n'ont' point d'autre source ouverte sur ce point. Le
Père Lejleune fait suivre la nomenrlature des diviers gr'ou-
pes de Sauvages lointains d'une petite dissertation sur la
iossibilité de se rendre àtraverslIeur's pays,j ju t~' an I
acifique. 'C'était, depuis la ddouvert e l'Ainériquie.

le rêve de tout lHuropoen qui s'orcupait de ces reglous
nîouvelles. Rappelons nous le sonnet de lescarIot.

Sous .. (le > ainr. l pensée fini présidait, à
lad Illillistratiol de la colonie étai ilIdifferte llix
découvertes, et selon toutes les apparetlres, il était plus
dans les habitudes de 1. de Chanplain qne dans celles
de son successeur de s'enquérir de ce qui se passait à cing
ou six cents lieues de Québec, dans les contrées de

tet (, et d'y envoVer des exploratellrs. liaisonl de plus
pour que Nicolet nait pas été envoyé au Mississippi après
l'ailée 1635 où mournt Challplain.

Néanmoins. les dcouvertes de Nicolet devaietlu damer
le branle à tout un Mouvement pour atteindre les limites
du continent dans la direction du Pacifique. Longîtemps
les Français pensèrent y réussir en se dirigeant à l'aide
du Mississippi ; c'est à des tritîuviens, les La Verendry,
qu'était réservé l'honneur de pousser le plus loin les
explorations de l'Ouest sous le gouvernement frauais.

En 1640. u Anglais du non de Derner. entreprit de
chercher un chemin pour se rendre à la Chine à travers
le nord de l'Amérique. Il cin était a explorerle Saguena v
lorsque le Père Vimiont nons le montre dans sa relation
comme u écervelé qui ne sait pas le premier mot de la
chose qu'il cherche. " Quand il aurait trouvé la uer du
nord. écrit-il, il n'aurait ien découvert de nouveau, ni
rencontré aucune ouverture au Nouveau-Mexique. Il ne
faut pas être grand géographe )our reconnaitre cette
vérit' Ce qui prouve que les "rançais voyaient déjà
assez clair sur la carte de lintérieur du continent.

La Relation de 1610 ajoute. paraul de la région qui' est
au dela du lac -ron :

- Ce serait une entreprise généreuse daller découvrir'
ces contrées. Nos pères qui sont aux I lurons, invités lar'
uueluques Algonquins, sont sur le point de donner jusque
a ces gens de l'autre ier dont j'ai' parlé." Dans la pensée
des 1rangis, les Gens de Mer, à la recher che de.uels
Nicolet s'était mis, devaient étre'voisius du Pacifique.

La Relation' du Père L.leumne indique claireient le
désir que lon avait de reconnaitre ces contrées. Nous
savons du reste Jue 'ou ne tarda pas à se nettre .
louvre. En ei lac Supérieur, le lac Erié et certaines
parties des terres du sud-ouest virent arriver les mtission.

:aires et les trafiquants de pdlleteries.
Les Nadoutssioux (Sioux)(4les Assiniboels vâi's parNiColet étaient les deux peuples les plusà l'ouest dle touîs

ceux que le Père Vinont 'mentionne à propos de son
voyae. Lidée le se rendre dats leur pays par la voie
la plus direcle parait avoir :o-onduit les tères R viibau l
et -Jogues. dès l'année Ii à entreprendre le voyage pi
leur t it' découvrir le lac Superieur. Sept ou huit annuée
tlus tard, les Français étaiet déjà en rapport avec le
Sioux par Chagnamigo qui est a l'extrémité sud du la
buperieur,' uas quatre-vigt dix ais' devaient s'écoule
avant que p1ierre de la verendr.ve eut poussé ses décot
vcrtes jusqu'a la rivière dles Assnihoine, située à l'd'ues
du lac, et que Nicolet n'a eertamiemîelW pas 'visité, qui

qui it pu r'encontrer dles Sauvages' du teiritoire qu'el
ar'rose.',

Revenons à notre héros, et à sat famîille.
Lu lur avril ,42i'aux irois.lhvires le Père Poice
ptse. Marguerite; enfant. de Jean iNicolet. Tariainl*aques Ilertel n arraine: Madame Jeanuna Le Marchanid

te arrain et la' la-aine-baient deudes plus notables personnages de la place. UÙcur flleniles la première fille 'iscrte registre des Trois-RivibreL(lui se soit mariée.

Le 3 juillet suivant, le Père de trceiwf aptise au.x
Trois.iière's, Fraicois l ertel (fls de dlacpesl qui fui
plus tard su -inoimtué le llLros. La imiarrain o g i a
rit' Couillard, feiit' de .lean Nicolet. -change e

La gu1;;rtret il frog lI'(nlois fournissait souvent à Niml'dei
des occasiots de montrer soi zle pun le srvice du î >î
et de la religion l'histoire a otIregistre' le trait suivant
qulie ilnlique pas d granidelir

t 'e trolpe d'A Igoîigiiils des T'ois-liiii'rl's aiai
capttrél til Suoijis(S8auvages de la Nouvelle 'Aîlgl'et-iT••
dont la nation était alliée aux lrointoisi I'aurl eII i'r c'tten
place pon le tourmentr. C'était le 19 oetobr 181Î2. I.e
malheureux fuît livré à ta harhario des lniunies des
enfaits et des fednies,-ees ernières î'éta ien'ut pau l'
moins f ro'es à ces sortes de suppliî'es. La plup;art 1'
ces Saivages étaiit p:ïeis. conséqrîeulilit peu siîs"'p.
tîhles de suivîe l's avis les missionnaires, on se trouva
fort Cn peine de savoir conient délivrer le prisnuier'.
Nicolet efit pti être d'un grand secours eli cette citîi0n-
tance, mais il était pa-ti delpis qutelques seinaines pour
aller à Quéheer remplaceinonentanément .. Olivier L.
Tardif. commis génral de la Compagnie de la Nouvelle
France. qui passait en France.

I es historiens qui ont fait de Nicolet tit c'oînîuisn-geiiî
rail de la CompI'agiîe se sont troipés. M. Gand, qti renit
plissait cette cha rge, itoutiru t ci activité l'aunée I ; soi
successeur' fît ladnif: Nicolet, qui était l'interpre- e
apparemniment le principal employ dîtu poste les ''r'ois
Rivieres. tiexer"a la charge de'oîunis énral qu'en
implacement de Le'Tardif, conine on vietît de te voir.

Le Père LTe enne, montiav 'mtrois-fliviè.res à l'èp
(ue où v ar'rivait le prisonnierc ei quiestioi, iintereCèda
vaiîineent pour lui atiuies de ses lontirreaux ; tmais en x-
ci répondirent aux remontrances Par de nouveaux toui'-
ments inligés à leur victimîe. M. des Ilochers, gouver
neur de la place, moyant qu'il n'obtenait r'ien de en*ntt , eiivoî'
fornés nvy lp uin canot I Qubec avertir le Gouve-.
neur-"Général et solliciter' l'inter'vention dle Nicolet. Le
gétnreux interprte, ni'écoutat que son etur, se jeta

lans une chaloupe, avec . de Chavigny, et deu.x on trois
autires Franiais qui alaient à Siler, où demeu'ait 31,
de Chîavign. C'était à la fin d'octobre, sur les sept heure
dt soir. au1iilieu d'une tempête épouvantable. 1
it'étaient pas arrivés S illery qu'n coup de veut du mnord.
est chavira la chaloupe.' Les naufragés s';u:cr'chèrett à
l'embarcation reiversée sans pouvoir la remettre t .
'Alors Nicolet s'adressaut M. de Chavi"nv, di i " Sait'
vez vous, Vous savez imaget', je ie le sais~ pas. .Je im'eil
vais vers Dieu. Je vous ecoIx mitanîîd e mia renuhine et
na fille." La ch alou e 'était pas loin d'uine ror.ie
située assez près dut ivae déà Iordé de quelques
glaces en cette saisoli, tmais l'lobsciu'rit ile permettait
pas 'de distinge' les objets. M. de Chavigny se jeta seul

îa la nage et atteignt lale're avec beauco up de pei m.
Ls IIalhenreix qui r'estaient ace'ochîs la chalo ti se

s v-îir' ut ômtès par les vagnes à mesure que le froi les
C gagna.
r La pette de Nicolet fuit viviiemlt r'grette ar il s'était

concilié l'estitmîe et I'alrecti. nIo.sumnt dles Fm'ati
t rais, mais enîcor'e des Satuvages. " Il ôtait égadement et
. uniimm~eent aimié d'es Saluages et des Fr'ani;ais. Il conts.
e 'piraxt puhisammuenît, autanitt que sa char'gç' le permtîtait,

avec nos Peres, pour la coînversion de ces 'peu ples, lesquels
il savait maier et tourner ou il voulait, d'une dextéril

t uiàiin trouüra son pareII" (Relation adn I143.)
Souvent dèjà il s'était ex osé al dat éd'e laî mot pOr

. des motifside charité. " il nous a is , observ' e lre
r Vimont des ëxeíiples qu sott an'lesti'dd *'tat d'mt
w homm'm inariiL viçnuent dela vio -ajpostoliqtie et lais-
s1 s~éntî uneîèëniii Vi plus frvents religieux de l'imiter."


